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Une des caractéristiques essentiel­
les de la végétation de la région Pro­
vence-Côte d 'Azur est la grande va­
riété des essences qui y participent.  

La plupart des travaux scienti­
fiques se sont attachés à préciser nos 
connaissances sur le Chêne pubes­
cent, le  Chêne vert , le Hêtre , le 
Charme-Houblon et les différents Pins 
(Pin d'Alep, Pin mésogéen ,  Pin syl­
vestre , Pin pignon) .  Ce sont là les 
espèces qui constituent le  fond de nos 
forêts . D'autres,  plus ou moins mas­
quées par l ' extension des précédentes ,  
n'ont que peu retenu l 'attention des  
auteurs . 

Nous voudrions,  par cette brève 
contribution , sortir ,  en quelque sorte , 
certaines d'entre elles de leur anony­
mat en raison de leur intérêt écolo­
gique, biologique voire économique 
manifeste . 

1 .  - LES CHÊNES 

1 . 1 . - Le Chêne pédonculé 
C ette essence , caractéristique des 

plaines alluviales à nappe phréatique 
peu profonde (série alluviale du 
Chêne pédonculé), développée sur 
sols bruns de type calcique avec n i ­
veau gleyzeux en profondeur, est très 
rare actuellement dans le sud-est fran­
çais ; les  sols qui lui  conviendraient 
appartiennent, en effet, dans leur 
grande majorité au domaine agricole .  

Cependant le Chêne pédonculé est 
aujourd'hui  encore représenté par de 
beaux individus en C rau et en Camar­
gue ; i l  atteint même Port-de-Bouc et 
Port-Saint-Louis-du-Rhône. Il est pro­
'bable que cette essence devait cons­
tituer avec le Chêne pubescent un des 
éléments majeurs des forêts de cette 
région avant leur défrichement par 
l ' homme. 

GIRERD ( 1 978) ,  dans le Vaucluse , 
soul igne également sa présence au n i ­
veau des  ripisylves de la Sorgue et  du 
Rhône et mentionne l 'existence de su­
j ets hybridés avec le Chêne pubes­
cent. 

L'aire actuelle  du C hêne pédonculé 
dans le  midi provençal reste néan­
moins  diffici le à préciser dans  le dé­
tail car peu d 'auteurs se sont attachés 
à examiner avec attention tous les 
Chênes se développant dans notre ré­
gion .  Quelques beaux individus ont 
cependant été observés dans la région 
marseillaise, le long du Jaret ; l 'un 
d'entre nous en a également découvert 
des peuplements importants dans les 
Alpes-Maritimes , àu nord du massif 
du Cheiron , dans les régions de Saint­
Pierre et de Saint-Antonin (BARBERO , 
LEJOLY et POIRION,  1 977 ) .  
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1 . 2 .  - Le Chêne sessile 
Il  est plus aisé d'en préciser l 'a ire 

actuelle .  
Le Chêne sessile s 'observe dans les 

Alpes-Maritimes (Haute Roya de 
Tende , grès d 'Annot, Saint-Pierre , 
Saint-Antoni n ,  etc . ) ,  dans les Alpes­
de-Haute-Provence (Entrevaux), en 
divers points de la Drôme (Bour­
deaux,  Dieulefit ,  etc . )  et du Vaucluse 
où i l  occupe les parties les plus hautes 
de l 'étage collinéen du Mont Ventoux ,  
du plateau d'Albion e t  du  Grand Lu­
béron , à la l imite inférieure de l 'étage 
montagnard (GIRERD, 1 978) .  

Dans le département du Var ,  nous 
l ' avons reconnu dans le  massif de 
l ' Estére l ,  à proximité du Mont Vinai­
gre (BARBERO et loISEL, 1 974) .  

Le Chêne sessile colonise en géné­
ral dans nos régions ,  des substrats aci­
des (ryolites , gneis ,  grès) sur lesquels 
se constituent des rankers à moder et 
à mul l -moder dans les meilleurs cas . 
Dans  la Drôme et au Ventoux, nous 
l 'avons presque toujours trouvé sur: 
des calcaires à chail les . 

Lorsqu ' i l  est associé à la Chênaie 
pubescente de la série supraméditer­
ranéenne du Chêne pubescent, ce 
Chêne en occupe le n iveau altitudinal 
supérieur dont les plus beaux peuple­
ments sont observables dans les 
Alpes-Maritimes sur tous les grès 
d 'Annot et dans la Drôme , à Bour­
deaux. 

Le Chêne sessi le,  comme le Chêne 
pédonculé,  ont certainement occupé 
des territoires plus nombreux que ne 
le  sont leurs stations actuelles caracté­
risées par des conditions édaphiques 
très précises (nappe peu profonde ou 
sol acide).  Les raisons de leur recul  et 
de leur effacement devant le Chêne 
pubescent, outre le fait que ces essen­
ces sont en l imite bioc l imatique de 
leur a ire de répartition , tiennent dans 
leur croissance plus lente et leur ma­
turation beaucoup plus tardive. S i  un 
Chêne pubescent peut produire des 
glands après quarante ans, i l  n 'en 
faut,  en effet, pas  moins  du  double 
pour qu'un Chêne pédonculé ,  par 
exemple,  soit adulte. 
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1 . 3 . - Quercus streimi 
Cet hydride entre le Chêne pubes­

cent et le Chêne sessi le ,  longtemps 
passé inaperçu en Provence , y est en 
réal ité relativement fréquent. 

Nous l ' avons observé d 'une ma­
nière pratiquement continue dans 
toute la  région mais,  là encore ,  pres ­
que exclusivement dans le n iveau su­
périeur de la  Chênaie pubescente su­
praméditérranéenne,  précisément 
dans la  zone où le contact des deux 
Chênes a pu effectivement se pro­
duire .  

1 .4 . - Quercus apennina 
lIyhride entre le  Chêne pubescent, 

le  Chêne pédonculé et le Chêne ses­
sile, Quercus apennina est très rare . 

Nous n 'avons pas retrouvé ce 
Chêne signalé par ALBERT et JAIIAN­
DIEZ ( 1 908) dans le massif des Mau­
res et à la  Farlède , dans le Var. 

Nous en avons,  par contre , observé 
quelques i ndividus dans les Alpes-Ma­
riti mes , au nord du massif d u  Chei­
ron ,  près de Saint-Antonin et à la 
cime du Rocaillon , dans l 'arrière-pays 
niçois . 

1 . 5 .  - Le Chêne chevelu 
Comptant parmi les raretés de la 

flore du sud-est de la  France,  le 
Chêne chevelu n'était con n u ,  i l  y a 
encore une dizaine d'années , que 
d 'une ou deux stations seulement. 

Des prospections cartogra phiques 
nous ont permis d'en préciser l 'a ire 
de répartition et les l iens avec les 
d iverses divisions phyto-écologiques 
(séries de végétation) retenues pour la 
description de la  végétation dans le 
sud-est français . 

Ce magnifique Chêne, faci lement 
identifiable à ses grandes feui l les lo­
bées , son port remarquable et surtout 
sa cupule « chevelue » est présent : 

dans le département du Var, en 
diverses stations toutes l iées à la 
série du Charme : Verrerie-Viei l le ,  
Granges de Villars (à l 'est de 
Saint-Paul -en -Forêt),  rives du 
B iançon , de la Siagne et du  bar­
rage de Saint-Cassien (Massif de 
Tanneron) ;  

dans les Alpes maritimes au col de 
Braus vers le  Farghet; route du col 
de Braus au col de l ' Orme (Ph . 
GUINIER, com m .  orale) ; cÎme du 
rocaillon , col  de Brouis vers la 
cÎme de Bosc , au-dessus de Breil ; 
dans ce département, il est tou ­
jours associé à la  série supramédi ­
terranéenne orientale du Chêne 
pubescent. 

1 . 6 .  - Quercus crenata 
Connu également sous le nom de 

Quercus pseudo-suber, ce Chêne 
n 'était c ité qu'en trois stations par 
ARDOINO ( 1 867) et ALBERT et JAHAN. 
DIEZ (1 908) : à la Fontaine des Ga­
vots , près du Bar, e ntre le Pont de 
Tournon et le Biançon , dans les bois 
de la  Verrerie près de Saint-Paul 
(BERTRAND). 

Nos prospections nous ont permis  
de confi rmer ces  stations et  d'en men­
tionner quelques unes  nouvel les.  

Dans le Var, plusieurs dizaines 
d ' individus sont présents à la Verrerie 
Vieille à l 'est de Saint-Paul -en -Forêt, 
le long du Riou blanc , dans les vallées 
du Biançon et de la Siagne .  Dans ces 
stations, Quercus crenata apparaît à 
la fois dans les Charmaies et dans les 
Suberaies infiltrées d 'espèces habi­
tuellement l iées aux Chênaies pubes­
centes . 

Dans les Alpes-Maritimes, nous 
l ' avons reconnu près du col de Braus 
et sur la crête de Bonsapel (H. GAUS. 
SEN , com m .  orale).  

Quercus crenata et Quercus cerris 
ne se maintiennent que dans les sta ­
tions où le c l imat local est favorable : 
précipitations importantes pour la ré­
gio n ,  humidité atmosphérique élevée 
tout au long de l 'année.  Ils affection­
nent, comme ail leurs dans leurs aires 
de répartition (TOMASELLI , 1 970) ,  les 
sol s profonds , argileux ou sablonneux, 
pauvres en calcaire actif, toujours hu­
mides et légèrement acides. Des deux, 
le Chêne chevelu est celui qui a les 
exigences les plus strictes ; une séche­
resse estivale trop marquée lui est né­
faste (De PII ILIPPIS , 1 941 ), de même 
que les hivers froids et prolongés (PE. 
DROTTI , 1 969). 



II .  - LE CHARME 

La carte de répartition du Charme 
publ iée par ROL en 1 949 met l 'accent 
sur l 'absence de cette essence dans le 
sud-est de la France ; cependant, l 'au­
teur se référant à la flore de Rouy et 
Foucaud , la mentionne toutefois dans 
les départements « des Alpes-Mariti ­
mes et peut-être du Var (?) » .  

E n  1 95 1 , P.  HERVE confirme 
l ' existence de l ' espèce dans le dépar­
tement du Var à Saint-Cassien-des­
Bois ,  dans le massif de Tanneron . 

En fait, l 'a ire du Charme dans le 
sud -est de la  France s 'étend sur plus 
de 1 50 km,  depuis la partie occiden­
tale de la Colle du Rouet au nord ­
ouest de Fréjus jusqu'à Breil . 

Dans cette partie de son aire fran ­
çaise,  le  Charme constitue de beaux 
bosquets 

à la Forêt Royale ,  à l 'ouest de 
Saint-Paul-en-Forêt ; 
en d iverses stations entre Saint­
Paul -en -Forêt et le barrage de 
Saint-Cassien (Verrerie Viei l le ,  
rive occidentale du Barrage notam­
ment) ; 
sur la rive droite de la Siagne 
depuis Saint-Cassien -des-Bois jus­
qu'à Auribeau-sur-Siagne ; 
dans le vallon des Bouil l ides sur le 
plateau de Valbonne où l 'essence 
est en outre disséminée dans les 
Ostryaies ; 
dans la vallée du Loup, à l 'est de 
Bar-sur-Loup ; 
sur la montagne de Miolans,  au 
nord du Cheiron ; 
plus à l 'est, au Bois Noir de Bre i l .  
En général , localisé à des  altitudes 

relativement basses (50 à 250 m dans 
le massif du Tanneron) et au bas des 
ubacs ,  le Charme voit son aire rédu ite 
localement par des Châtaigneraies de 
suhstitution.  

Les Charmaies correspondent à un 
microclimat humide et  frais et  se dé­
veloppent sur des  sols  très épais et  
riches en humus de type mu I l .  

Sur l e s  suhstrats rocheux ,  l 'essence 
est concurrencée par le Chêne vert, 
sur les sols très humides par l 'Aunaie 
à A lnus glutinosa. 

Actuellement, son aire est en 
extension le  long de nomhreux cours 
d ' eau (Endre ,  Siagne, Riou Blanc ,  
Loup)  où i l  constitue des  ta i l l i s  den­
ses.  

Son uti l isation dans la lutte anti­
incendie pour la constitution de tran­
chées couvertes , paraît possihle dans 
les Maures et l ' Estèrel et ce,  bien 
entendu, dans les conditions topogra­
phiques et c l imatiques analogues à 
celles qui président à son installation 
dans le massif de Tannero n .  

III . - AUTRES ESPÈCES 

En dehors de ces divers Chênes et 
du  Charme,  i l  convient de signaler 
certai nes espèces intéressantes en rai ­
son de leur extension actuel le ,  de la  
qual ité de leur hois  ou de leur valeur 
scientifique ou économique.  

- Parmi les Erahles , i l  faut men­
tionner l ' Erahle Duret (Acer opalusJ 
qui  forme localement des peuplements 
denses et presque homogènes dans le 
n iveau supérieur des Chênaies puhes­
centes supraméditerranéen nes , depu is  
les Alpes-Maritimes jusqu'à la Drôme, 
en zone préalpine.  

Les plus helles formations d ' Erable 
Du ret se rencontrent certainement sur 
le mont Ventoux, en exposition sud , 
où l 'essence est un mélange avec 
l ' Erahle de Montpellier (Acer mons­
pessulanumJ, l 'Acérail le (A cer cam ­
pestreJ, l 'Erahle Plane (Acer plata­
noidesJ et les hyhrides Acer peronai 
(A . monspessulanum opalusJ et Acer 
guyoti (A . campestre opalusJ. 

L'Erahle Duret, essence de lionne 
qual ité,  était autrefois util isé en me­
nuiserie et en éhénisterie par les arti­
sans locaux. 
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Le Frêne-à-f1eurs (Fraxinus 
ornus) est l ' une des plus bel les espè­
ces du genre,  fréquemment util isée 
pou r ses qual ités esthétiques . 

Planté çà et là dans les parcs et 
jardins,  le Frêne-à-f1eurs se rencontre 
à l 'état spontané dans les bois de 
Charme du Var et des Al pes-Mariti ­
mes ainsi que dans les Ostryaies et les 
Chênaies vertes ou pubescentes parti ­
cul ières car à affinités orientales, que 
l 'on observe dans l 'Estérel oriental et 
les Alpes-Maritimes . La station natu ­
rel le la plus occidentale de l 'espèce se 
situe vraisemblablement dans la ré­
gion de La Londe-des-Maures dans le 
Var où la mentionne LA V AGNE et 
MOUTTE ( 1971 ) . 

- Plusieurs espèces de Fruitiers 
offrent également un intérêt certa in .  

- Le Merisier (Prunus avium) est 
particulièrement abndant et se régé­
nère intensément dans les Charmaies 
du massif de Tanneron , les Aunaies et 
les Châtaigneraies des Maures · et de 
l ' Estérel ; i l  est représenté par des in­
dividus de très belle venue. Il serait 
également possible d'étendre cette es­
sence, en reboisement, dans presque 
toutes les Suberaies humides d'ubac 
où elle apparaît sporadiquement. 

- Les Sorbiers (Sorbus dornes­
tica , S. torminalis et S. aria) sont 
relativement communs ; on les rencon­
tre à la fois dans les Chênaies pubes­
centes méditerranéennes et supramé­
diterranéennes, les suberaies humi­
des , les  Hêtraies et  les  Charmaies . 
C ' est dans la zone de contact entre les 
Chênaies pubescentes suprdméditerra­
néennes et les Hêtraies que s 'étendent 
dans notre région des peuplements 
quasiment purs d'Alouchier (Sorbus 
aria). 
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- La forêt méditerranéenne pro­
vençale et ses stades de dégradation 
(notamment les haies) abritent égaIe­
ment des fruitiers plus rares dont i l  
convient d'assurer la protection systé­
matique car ils constituent un patri ­
moine génétique d 'une richesse indé­
niable. La destruction des haies d ' une 
part,  les pratiques agricoles et sylvico­
les d'autre part , ont conduit à la ré­
gression progressive de ces espèces 
qu'i l  y a lieu de préserver voire 
d' étendre pour constituer un réseau 
de' réserves d'essences sauvages. 

Parmi ces fruitiers menacés en 
Provence, nous citerons deux Poiriers 
(Pi rus amygdaliformis et P. commu­
nis) et un Pommier (Malus silves tris). 

• Pirus amygdaliformis est le 
moins rare des trois . S'accordant des 
sols pierreux et secs,  ce Poirier médi­
terranéen .apparaît dans l 'ensemble 
des étages méditerranéen et supramé­
diterranéen ; i l  paraît cependant es ­
sentiellement l ié aux séries du Chêne 
pubescent. 

• GIRERD ( 1 978) constate que 
dans le département de Vaucluse, 
Pirus communis est présent 'essentiel ­
lement « hors de l 'étage méditerra­
néen ». Beaucoup plus rare que le 
précedent, ce Poirier, à répartition 
eurasiatique, se rencontre dans les au­
tres parties de la région où i l  peut 
atteindre le l ittoral immédiat (haies 
des plaines d'Hyères et de Fréjus dans 
le Var, par exemple). 

• Malus silvestris, exception el au 
niveau de l 'étage méditerranéen , s'ob­
serve dans toute la région au niveau 
des Chênaies pubescentes supramédi­
terranéennes , des Hêtraies , des Char­
maies et des haies qui se développent 
dans leur ambiance. 

IV. - CONCLUSION 

Cette note succincte a permis 
d'établir un recensement sommaire de 
quelques essences méconnues en ré­
gion méditerranéenne et qui sont sou­
vent quelque peu masquées par 
l 'extension d'espèces de très grande 
plasticité écologique comme le Chêne 
vert, le Chêne pubescent et les Pins .  

Certaines de ces  essences peuvent 
être facilement étendues : nous avons 
cité le cas de certains Chênes et du 
Charme dont l 'aire a certainement été 
réduite à la suite des défréchisse­
ments . 

D'autres pourraient être plus large­
ment utilisées dans certains reboise­
ments (Erable Duret et Merisier). 

La protection des espèces fruitières 
répond à la nécessité biologique de 
conservation des espèces sauvages. 

Certaines essences , enfi n ,  ourraient 
être introduites en raison du caractère 
noble de leur bois . C 'est ainsi que des 
études récentes realisées dans le cadre 
de la D.G.R.S .T.  sur la mise en va­
leur des zones peu productives à 
Chêne pubescent de la Drôme, 
conduisent à proposer certains clones 
de noyers a méricains , au bois excel ­
lent, pour reboiser les badlands et les 
terres lourdes sur marnes abandon ­
nées par les agriculteurs . 

Dans te même ordre d' idée ,  il se­
rait possible d 'envisager l 'extension 
du Châtaignier dans les parties les 
plus fraiches de l 'étage méditerra­
néen,  dans certains massifs siliceux 
(Maures , Estèrel et autres).  Dans les 
Maures , on constate une reprise et 
une extension du Châtaignier dans de 
très nombreux vallons où i l  constitue 
des tail l is  que l 'on pourrait facilement 
convertir en écrans pare-feux.  Cer­
tains sujets pourraient même être 
exploités . Les revboisements en Châ­
taignier réalisés en plusiers points du 
périmètre pilote des Maures doivent 
être considérés , à cet égard , comme 
une suite heureuse apportée par 
l 'O .N.F. aux demandes faites par de 
nombreux écologistes . 

M.B.  
R.L.  
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